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traitements et salaires plus élevés payés en 1960 résultent de l'augmentation con­
tinuelle des gains, tendance qui se retrouve dans tous les autres secteurs de l'écono­
mie. Il est à noter également que l'accroissement de la population (372,000 en 1960), 
a non seulement ajouté à la rémunération des salariés, mais a aussi stimulé la pro­
duction de biens de consommation. 

Les investissements importants en constructions, machines et équipement de 
toutes sortes ont fortement contribué à soutenir le niveau élevé de la production en 
1960. Ils se sont chiffrés par 8,262 millions de dollars (155 millions inférieurs 
à ceux de 1959). Les machines et l'équipement ont absorbé 101 millions de plus, 
mais les constructions, 256 millions de moins. Cependant, la forte baisse des dé­
penses en constructions n'a eu que peu de répercussions sur les industries qui pro­
duisent des matériaux de construction. Une augmentation des exportations de 
sciages, de bois d'oeuvre et de bardeaux a compensé la baisse de la demande na­
tionale, de sorte qu'il n'y a eu qu'une diminution nette de 0.4 p. 100 dans le volume 
de la fabrication des articles en bois; la production de ciment a cependant baissé 
de 7.9 p. 100. 

La demande de produits fabriqués au Canada, émanant de l'étranger, a égale­
ment aidé dans une large mesure à maintenir la production à un niveau élevé 
en 1960. Les exportations de produits partiellement fabriqués se sont chiffrées par 
$1,640,637,000, surpassant ainsi de $186,736,600 celles de 1959; les exportations de 
produits entièrement fabriqués ($1,969,655,000) ont augmenté de $109,021,000. Dans 
l'ensemble, les exportations de produits partiellement ou entièrement fabriqués ont 
progressé de 9.0 p. 100. Il y a eu forte augmentation des exportations de bois 
d'œuvre et de construction, bardeaux, pâtes, papier-journal, aluminium et ses produits, 
nickel, cuivre et ses produits, zinc, véhicules automobiles et pièces, abrasifs artifi­
ciels bruts, engrais, plomb et produits de plomb, et machines non agricoles. Par 
contre, certaines exportations importantes ont diminué (placages et contre-plaqués, 
whisky, farine de blé, matériel agricole, avions, résines synthétiques et leurs produits 
et minerais et concentrés d'uranium). 

Comme il est dit plus haut, l'indice du volume physique de la production manu­
facturière a atteint le niveau sans précédent de 149.8 en 1959, mais a légèrement 
baissé à 149.3 en 1960, soit une diminution de 0.3 p. 100. De 1959 à 1960, le 
volume de biens non durables produits (dits de consommation) a augmenté de 1.1 
p. 100, tandis que celui de biens durables a diminué de 2.1 p. 100. Depuis la fin de 
la Seconde Guerre mondiale, la production des industries de biens non durables a 
connu une expansion presque ininterrompue, mais leur volume ne s'est accru que de 
54 p. 100 au cours de la période 1946-1956 alors que celui de biens durables a aug­
menté de 92 p. 100. L'écart entre les deux groupes a diminué de 1957 à 1960 de 
sorte que, pour toute la période 1946-1960, l'expansion de la production de biens 
durables a été de 83 p. 100 et celle de non-durables, 69 p. 100. 

La production des industries de biens non durables a manifesté diverses ten­
dances en 1960. Huit groupes ont déclaré des augmentations de 5.4 p. 100 pour 
les produits chimiques et parachimiques à 1.2 p. 100 pour le tabac et ses produits; 
quatre groupes ont diminué: les articles en caoutchouc (11.0 p. 100) ont subi la plus 
forte diminution; viennent ensuite les articles en cuir (7.1 p. 100), le vêtement (4.6 
P- 100) et les textiles (1.5 p. 100). Dans le secteur des biens durables, seuls les 
produits des métaux non ferreux ont accusé une avance en 1960 (10.1 p. 100). Voici 
les reculs: produits du fer et de l'acier, 6.7 p. 100; produits des minéraux non métal­
liques, 5.5 p. 100; appareils et matériel électriques, 2.5 p. 100; matériel de transport, 
11 p. 100 et articles en bois, 0.4 p. 100. 

Le niveau de la production manufacturière en 1960, mesuré d'après le nombre 
d'employés, a varié d'une province à l'autre. Par rapport à l'année précédente, 
le Nouveau-Brunswick a accusé la plus forte augmentation de l'emploi (6.1 p. 100). 


